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~IONNAIES DE ~IÉTAL

PRÉTIlNDVMEftT

PROIlUIT PAR LES PROCÉDÉS OCCULTES DE L'ALCBHUB.

~c selllbie-t-il pas que le yent de la réaction doive nous

l'amener, les unes après les autres, toutes les choses du

Illoyen âge, bonnes ou mauvaises, les meublcs comme lcs

idées? ~ous avolls vu revenir les sorciers sous le nom dc

Hwgnp.tiseurs, la divination, sous celui dc tables tournantes

ct parlantes. Les esprits frappeurs, les 'Jnediunls) nous out

rcndu les évocations. Au milieu de cctte rcculade générale

du hOIl sens, l'alchimic I1C pouvait manquer d'apparaître

avec son Grand OEuvrc, sa pierre philosophale. Malgré la

Californie, fart de faire de rOI' avait son utilité pratique

plus séduisantc cncore quc lc plaisir peu productif de cau

sel', par Ic pied d'une tablc, avec l'élme de Cartouche ou

celle de Charlemagne. te besoin d'un nouveau Paraeelse

. e faisait donc vivement sentir, comme disent les prospec

tus; et la France, d'où nous ViCHt tout, 1.1Odes ct révolu

tions, s'cst ehargéc de nous le fournir dans la personne de

M, Tiffei'cau, chimiste, ancien préparateur (1). 1\1. TifTcreau

(I) Les J71élclll,r. sont des corp.' COIUPOSÙ -la.produclion at'Uficiellc deI

1111:tUUX ]J1'écieux est ]lossiblc, c'est It7I {ait tlVéré j pal' C. TIlÉODOllE TtFn:

!lUU, Yaugit ard, 181HJ, in.f6, 24 et f 14 pages.



est parvenu, dit-il, à changer l'argent CIl or; ee qui lui

donnerait, snns tenir compte des frais de fabrication, un

honnête bélléficc de quinze cents pOUl' cent. ~ous connnis

sons, à la vérité, d'honornbles industriels qui, sans ètre

nlchimistes, ne se eontentnient pas de si peu, et, opérnnt

sur UIlC matière première moins précieuse, chnngenient

le papier en or, sous prétexte dOnctions anonymcs.

Jusqu'à présent, nu surplus, l'or de 1\1. Tiffercau ne fait

pas concurrence à celui de la Cnlifornie : ln rnison en est

facile il comprelldl'e. lU. Tiffereau, comme les premiers

inventeurs du sucre de bctternyes, n'n pas encore assez per

fectionné ses appareils, et l'or qu'il fabriquerait dans les

circonstances actuelles coûterait plus cher que celui qu'on

trouve tout fait en Amérique et en Australie. En attendant,

nC~lS lui conseillons de chercher des aétionnaires pour l'ex

ploitation en grand de son procédé. C'est là le meilleur

mon (prière à l'imprimeur de ne pas nous faire dire filou)

que sa veine puisse lui fournir C).
S'il était permis d'invoquer, comme preuve de vérité,

l'ancienneté ct l'uni\·ersalité d'une croyance, l'art de (ai'J'e

de l'or aurait en sa faveur de nombreux témoignages il pro

duire. On comprend qu'une idée aussi généralement ré

pandue et dont les traces se retrouvent partout, ne soit pas

restée étrangère il l'histoire de la monnaie.

(1) Les métnux ne sont peut-être des corps simples et indécomposables

que par rnpport il nos moyens de les décomposer. Il ne serait pns aLso

lument impossible qn'on m'rivât un jour il cette décomposition; mais il

est eertnin que jusqu'il présent le moyen n'en a pns été trouvé, quoi

qu'en dise 1\I. Tiffereau. Si l'on pnrvienl jnmnis à faire, ou même se~le

ment à défaire de l'or, ce ne sera certes pas nu moyen d'évoclltions et de

formules m:lgiqllcs, J'ab7'ocadabras ct de grimoires. S.



- ll<~)(j -

'"ers la fin du XVIIe sièele, un professeur il l'université

de Kiel, Samuel Reyhel', prit, pour sujet d'une dissertation

acudéIllique, les lJlonnaies fabriquées avec un métal chi

mique ou composé (1). La première pièce que cite Reyher

ct dont il donne l'empreinte, est un ducat de Gustave

Adolphe, ayant, d'un côté, le buste royal il gauche, avec la

légende: GVSTAV. ADOLPH. D. G. SVEC. GOTJL

VA~D. n. ; au revers, l'écusson de Suède. couronné,. ct

en légende: PRo FI:.\L. DVX ETHON ET CAREL DOM
1 TGER. Sous l'écusson: 1654.

Comme l'on voit, ce ùueat est une des monnaies que les

Suédois firent frappcr, en Allemagne, après la mort de

Gustave. Ce qui a donné lieu il la placer au nombre des

pièces ex chymico mctallo {actis, c'est sans doute la pré

scnee dcs signes dll Soufre ct du l\Ierenre, ~ ~, dont
l'écusson du rcvers est aecosté.l\Ionconys, dans la deuxième

partie, page 58'1, de ses Voyages, rapporte qu'étant ft Ha

lisbonnc, au mois de mars 1GG4, Cl l'apotieairc Stolhel

« perger (lui) dit eommcnt un marehand de Lubrc, qui

1( faisoit fort pcu de négoce, mais qui sçavoit fixer le plomh

« ct le teindre en hon 01', donna au J'oY de Suède ccnt

« livres d'or en massc, lorsqu'il passa par Luhcc, dont il

(( fil {aire des ducats; ct pource qu'il sçavoit hien que cel

« or procédoit de la conversion du plomb en or, il fit

« mettre au costéz de ses armes, qui sont gravées à une

« des faces du ducat, le characlère du Souffre et celu)' du

« Mercure. Il me donna, pOUl' vérifier son dire, lin de ces
,

(I) SHIVELIS lh:vm:nl, le. alllecessa,.i.~ el malltel/lalum pra(essaris in

I/cademia Cll1'islia n-A [bel'Lina jlwidico-pltilasaJlMca dissc,'lalio DI! NUlUlIS

'luilmsda1n EX Cnnnco METALLO FACTIS. Kiliao Ho)satorum, ~1Dr.XCII, in·~o.



- 4!J7-

Il ducats, el il me dit qu'après la mort de cc marcl13nd, qui

Cl ne paroissoit pas fort opulent, n'aynnt jamais négotié qu'il

« un négoce de peu de profit, ct {Ju'il avoit llleSllle discon

Cl tinué depuis lrès longtemps, on trouva chez luy plus de

« dix-sept cent mille eseus. li CeHe anecdote a été répétée

par Philippe·Jacques Sachsius, de Levenheim, dans le

lome 1 des Eplwrneridu1Jt NatuJ'((J curiosorum, p, 71, cn

y ajoutant les particularités SUiVflll1Cs : « Il y a quelques

années, [ouis de Schonleheu, lieutenant-colonel ct seigneul'

héréditaire de Guhrcn, amateur zélé des sciences chimi

ques, alors que je donnais des soins à son épouse malade,

me pm'la de ces ducats. l\on-seulemeut il me fit voir celle

pièc(', marquée des signes ùu Soufre et du Mcreure, nwis

il cul même la générosité creu cnrichir ma collectioll. Je

rai fait grflvcr sur la planchc ci-jointc, ninsi qu'un dueat ùc

Mayence, nppartenant au même amateur, comme preuve

de la vérité de celle histoire et aussi pour fnire reconnaître
......

ces pi ...\ces, si d'autres exemplaires vennient il se rencolI-

trcr. »

Le pctit-fils Je cc SchonlelJcn, Louis Von IIaugwiz,

noblc Silésien, l'appOrla lc même fait il SnIllucl Ueyhcr, ell

ujolltant que son aïcul élait parvenu lui-même il chang(~r l'Il

or véritnhle quelqucs parcelles d'argcllt.

Sachsius, dnns le même volume de ses Éphémérides, pnrle

dcs ducats que l'électeur de Mayencc, George Frédéric de

Greiffenclau, aurait fait frapper avee du mCl'cure changé ('Il

or, ex ~ hl, 0 conversa, ct dont. il possédnil lin c\cmplnÎrc

{hllls son cflhillet. .

L'lJi~toirc dc Monconys rt dr SOli npothÎcairc Stropel

p('rgrr, qui IlC dit ni Cn quel I('JlIp:"~ le roi dc Suède pass3



- 4t)S -

à Luueck, ni à quelle époque il aurait fait frapper ses du

cats, s'accorde fort mal a\'ec la chronologie. Il nous paraî

trait assez difficile de voir dans des pièces datées de f G34,

des monnaies faites par rordre de Gustave Adolphc, tué à

Lutzen, cn no\,emul'e t 032. Ajout~ns que les signes du

soufre et du mel'cure, sur lesquels repose toute cette attri

bution, se rencontrent sur bien d'autres pièces et notam

ment sur des gros d'argent d'Erfurt, portant ladatede1622.

Ces signes étaient tout simplement la marque du graveur

ou du monnayeur. Ils furent spécialement employés à cette

époque sur les monnaies d'Erfurt par les monnayeurs Zie

gler et \Veismantel. On les retrouve aussi sur le double

ducat à la tète de mort, pièce historique frappéc en 1633,

lors du transport en Suèùe des restes du roi Gustave Adol

phe, et sur des thalers du même prince.

Un exemple plus curieux et plus authentique de l'inter

vention de l'alchimie dans le monnayage, nous est rapporté

dans l'histoire de Gcnè\'f~. En 1~mo, lcs rcssourccs dc l'État

étant complétcment ausorbécs par les dépenses énormes

qu'entraînait l'alliance avee la France, le Conseil fut réduit

à frapper des deniers et dcs (orts dc cuivrc; mais avant

d'en venil' à cctte ex.trémité, il employa tous les moycns,

emprunta la vaissellc des particuliers, sc fit rendre compte

ùes métaux précieux qui se trouvaient dans la ville, et

essaya même des procédés occultes de l'alchimie pour tran~

muter les métaux C). Dans la séance du 6 janvier HmO,
le sénateur Michel Rosct, vint déclarel' Il que dans son der

nier voyage en Suisse, plusieurs personnes dignes de foi

(1) BUYlG:ac, A1'1llorial !JblCt'oi'~J l" 92.
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l'avaient assuré qu'un certain Allemand avait le secret de la

pierre philosophale et que, par le moyen d'une poudre mer

veilleuse, il était parvenu il changer en vaisselle d'or pur

des plnts d'étain. li Après avoir conféré là-dessus, les con

seillers trouvèrent qu'il serait fort il propos « d'nttirer sem

« hlnbles gens dans cette ville, pour nous procurer cc métnl

« dont la puuvre république, clJnrgéc (le tous côtés de tant

Il de dettes, et engagée dnns ùe si grandes dépenses, aurait

cc besoin, etc. II Hoset eut mission d'aller en Suisse à la

quête ùu fabricant d'or qu'il devait auircr' il Genève pal'

belles promesses. Il revint s:ms son homme, et cette décep

tion fut cause de mesures sévères prises contre les alchi

mistes. En 1604, le Conseil qui était encore sous l'impres

sion défavorable de 1ü90, refusa d'ouïr un homme qui

« savait augmenter l'or; » mais on revint bientôt aux an

ciennes idées. En 1mm, une femme, la Bretegonne, qui se

faisait appeler l\Iarguerite Bartingo, emportait plus de cinq

mille (lucats escroqués, sous prétexte de fairc de l'or, il scs

trop crédules auditeurs. En 1660, un alchimiste aflichait

publiqucmcnt des plncarùs sur les vertus de son or pota

ble, et en 1666, lc Conseil non-seulement permettuit il un

Italien, qui changeait le mercure en argent, d'exercer son

métier Il pourvu qu'il le fit suns tromperie, li mais encore

manifestait la résolution de profiler lui-même de ce moyen
pour augmenter le trésor public.

Il résultera donc dc tout ccci que, si des monnnies ont

été, cn effct, frappécs d'un métal prétendument obtenu pnr

lcs moyens occultes de l'alchimic, ces pièces sont encorc à

rctrouver. ta coutume d'inscrire ou (rïndiquer sur les

monnaies la prOH'lJanCC du météll a été fort répandue
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même jusque dans les temps modernes, 'et surtout en' Alle

magne. Il est donc assez probable que si quelque pl'Ïnee

s'est laissé mystifie!' en croyant à l'orÏgine factice de l'or

qu'on lui fourllissait, il aura consigné cette origine sur les

monnaies dIes-mêmes. Voilà une nouvelle mine ouyerle

aux l'cchel'ches des amateurs.

Quant aux médailles des alchimistes, à leurs amulettes

ct il leurs talism::llls, ces pièces sont fort nombreuses ct

d'autant plus variées que la plupart sont faites à la, main.

C'est un sujet riche il traiter, mais qui ne pourrait l'être

avec succès que pal' un initié qui consentirait il dévoiler les

mystères sacl'és dtl' Grand-OEuvre. Puisse-t-il tenter quel

qu'un de nos modernes mystiques!
,
':' R. CII.UO;'{.




